
CRUELLE CRURALGIE 
 
Oh cruelle cruralgie 
Qui m’a cloué au lit 
Mon ostéo m’a dit 
Que tu n’étais qu’un trait 
De mon ventre noué 
Par mes colères rentrées 
 
Oh cuisse endolorie 
Qui m’a gâché la vie 
Me poursuivant la nuit 
Tu m’as tué l’été 
Mais à présent soigné 
Je repars du bon pied 
 
Ostéo grand merci 
Il me reste aujourd’hui 
A vider dans l’oubli 
Ce qui me fait hurler 
Pour pouvoir savourer 
Des plaisirs bien sucrés 
 
Oh mes douces poésies 
Vous que j’aime pour la vie 
Mon petit doigt me dit 
Qu’avec vous j’oserai 
Enfin savoir jeter 
Tout ce qui m’enfermait 
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